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LA TÈNE
LA CHÊNAIE DES CELTES

Les aventures de Duir Le Chêne! • Episode 3: Les Celtes de La Tène

Duir est peut-être un chêne, 
mais il aime parler. La semaine 

passée, il vous avait parlé du projet 
«Chênaie des Celtes» à La Tène. 
C’était sa vision de l’avenir, ses 
espoirs. En vous quittant, on avait 
envisagé de jeter un coup d’oeil 
dans le rétro. Dans ce passé glo-
rieux et mystérieux, quand La Tène 
était un carrefour celte. Duir sait 
plein de choses sur les liens entre 
ce peuple et les chênes. Car c’est 
une histoire que ses parents et 
grands-parents lui ont conté avec 
le vent des cimes comme musique 
d’ambiance. 
Duir trépigne d’impatience. Il veut 
raconter. D’autant qu’il est lui-
même un trait d’union. Car son 
drôle de nom vient justement de 
cette époque. Pour les Celtes, les 
chênes n’étaient pas des chênes, 
mais des duirs. C’est pour lui don-
ner la force de ses ancêtres, que la 
maman de Duir l’a prénommé ainsi. 
En lui souhaitant un avenir majes-
tueux. 
Mais avant de laisser la parole à 
notre héros, il est utile de replacer 
le contexte, celui du lieu où il a été 
conçu. Le site de La Tène est mon-
dialement connu grâce aux fouilles 
archéologiques menées par plu-
sieurs générations d’archéologues. 
Il a même donné son nom à une 
période de l’âge du fer (-500 à -25 
av. Jésus-Christ).
La découverte  des premiers objets 
préhistoriques remonte à 1857, 
lorsque la «pêche aux antiquités» 
était une activité prisée des collec-
tionneurs. Le lac de Neuchâtel était 
parsemé de sites lacustres et ces 
«pêcheurs» d’un genre nouveau s’y 
rendaient en barques, munis d’un 

outillage spécifi que, pour en res-
sortir des objets précieux. 
Duir n’en peut plus. Il se lance: 
«Lors de notre première rencontre, 
vous vous souvenez? Je vous avais 
parlé de la correction des eaux 
de Jura. C’était dans les années 
1870. Avant cela le lac s’étendait 
bien plus loin qu’aujourd’hui. Les 
rives étaient située à l’orée de la 
forêt, vers la place de jeu pour les 
enfants. Et le niveau de l’eau était 
2.7 mètres plus haut. La Thielle 
n’était pas une rivière tranquille. Il 
lui arrivait souvent d’inonder tout le 
Seeland. Farceuse, elle changeait 
fréquemment son trajet jusqu’au 
lac de Bienne. C’est pour éviter ces 
taquineries que les humains ont 
entrepris les travaux de correction. 
Leurs cultures en souffraient régu-
lièrement et leurs maisons étaient 
ravagées par les inondations».
Duir reprend son souffl e, puis pour-
suit: «Ces travaux et la baisse du 
niveau du lac ont révélé des trésors. 
Sauf que de nombreuses stations 
lacustres de la région des Trois-
Lacs ont été pillées. Par chance, 
celle de La Tène a été épargnée 
par les pillages et fouillée par des 
archéologues, attirés par les nom-
breux objets en fer et les rangées 
impressionnantes d’immenses 
pieux qui émergeaient du sol». Là, 
Duir s’interrompt et laisse le vent 

agiter ses premières feuilles. Il ne 
peut cacher sa fi erté au moment 
de continuer:  «Les pilotis! Vous 
savez en quel bois ils sont ces pilo-
tis? En chêne! La preuve que notre 
espèce et les humains sont étroi-
tement liés. Depuis toujours, vous 
appréciez notre solidité et notre 
résistance. Nous sommes com-
plices, depuis la nuit des temps 
nous nous aidons mutuellement à 
vivre! Dans la baie de La Tène, il y 
avait par exemple deux ponts édi-
fi és par les Celtes laténiens bien 
avant la naissance Jésus-Christ, 
qui est à la base de votre calendrier. 
Ce qui faisait de l’endroit un impor-
tant point de passage. Puis un jour, 
mystère de la nature, car personne 
n’en connaît la raison, ces pilotis 
se sont retrouvés enfouis dans les 
sédiments du lac. Le recul des eaux 
les a révélés et ils étaient encore 
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en bon état près de 2000 ans après 
avoir été plantés! Je suis très fi er 
de notre incroyable résistance. Ben, 
ça représente quand même une 
dizaine de générations de chênes 
– on peut vivre jusqu’à 500 ans – et 
plus d’une centaine pour vous, les 
humains!  Quand je serai grand, je 
rêve d’être comme mes ancêtres.» 
Sur ces mots, Duir s’endort. Quand 
il se réveillera, je pense qu’il pour-
rait bien livrer quelques secrets sur 
la manière dont les archéologues 
ont fouillé la Tène. 
A bientôt !

Laure Oberli

Vous aimeriez en savoir plus sur ce 
projet? Ou retrouvez les récits de 
Duir en ligne? Alors rendez-vous 
sur le site internet de la Commune 
de La Tène! 

www.commune-la-tene.ch


